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-Bien sûr, Polichinelle, fit le dernier enfant uns parlent de la transporter à l'hospice, les
de Victoire, nous mangerons de la soupe autres d'aller chierchier le médecin.
chaude ? : Er, ce moment, une belle jeune fille qui, du

-Bien sùr, répondit P'olichîinelle; seulement liant Jes marches de Saint-Sulpice avait été
il faut nous liAter. . On ne nous connaît pas, et témoin de l'accidenc, fend avec peine la foule,
si toutes les bonnes places sont prises, comment et, toute confuse de sa charitable hardiesse, elle
ferez-vous .... Vite, vite! mes chiéris ! la messe s'approchie dii banc sur lequel l'enfant est
sonne.... évanouie.

La bessue s'effor-ça de marcher p)lus vite et Une femme d'àge moyen qju'à sa tenue dis-
d'eiit.iamer ses frères et ses soeurs. En effet, crè te, à son costume sévère, on devine être une
un nuiivel oflice s'annonçait à grande volée de servante de bonne maison, semble attendre les
cloches, et la foule s'empressait d'arriver; ordres de la jeune fille. Celle-ci détache tran-
nmais en mêmène teinpe, les »fidèles sortant de quillement son manteau de velours, en abat le
l'église, après; avoir assisté .1 une messe plus capuchon sur la tête rouillée de sang et de bue
matinale, formaient un courant complètement de Polichinelle, puis faisant signe au cochier
o-pposeé. Les voiture's s'arrêtaient avec fracas d'une voiture qui stationne à quelque pas, elle
devant le grand escalier; les passants se ordonne A la femme de chambre de prendre la
heurtaient l'encombrement se faisaient sur la jpetite bossue et de la porter jusqu'à la voitu re,
voie. Polichminelle qui traînait après elle les tandis qu'elle-même groupant autour d'elle
enfants, s'en vit brusquement séparée par un Céleste, François, Maurice et Ninette, leur aide
mouvement inattendu de la foule. Elle appelle, à gravir le miarchiepied.
elle cric, elle se hausse sur la pointe des pieds, La portière se referma, et le cocher s'adres-
afin de voir cqusot devenus les petits. sant à la femme de chambre:
Dieu dii Ciel.,!its trois affolési se tenant par -Où dois-je conduire mademoiselle ?
la main roulent entraînés; parla vagute humaine;~ -Germain, dit la jeune fille, éloignez-vous
ils tomlbent, les Toitures roulent, les eliavaux un pen de cette foule, tandis que je vais

pafnles malheureux Sont perdus... - demander leur adresse àces enfants.
Polichinelle s'élance dans la direction des -RueàMadame, n0 43, dit ?à-.auriee

enfants, elle les voit cuilbuttés, sur le pavé entre ILa femme de chambre répéta l'adresse.
les jamîbes de deux énormies chevaux, les roues Un moement après, la voiture francehissant
de la voiture v-ont passer sur leuri corps frêles cette courte distance, s'arrêtait devant le

-- Elese jette «Ï terre, rampe sur le sol, se numéro ' diqn.
~ti.centre les chevaux et le;s roues, attire 'Polichîinelle: était toujours évanouie et les

ýÇinettc et la rejette ho-.rs du chiemin ; nmais le quatre etits enfants pleuraient
petit Franço(is et Céleste vont périr peut-être, I Etce que nia soeur va mourir?~ demanda
et Po 'lichiinelle, i genoux sur le pavé, saisit les Céese
chevaux atumûros et s efforce de les faire - Non, répondit la2 jeune fille, le bon Dieu la
reeîîk-r. 1sauavena.

Pautivre c.reaitimrë si faible, si pül" elle -Cest égalz , fit Maurice, nous n'aarons pas
vr-udrait luti-r onitr- ces lourds 3-eck-lem- de soupe chaude.

burcs!Lçs clievaux agitent la tète, se- Le corlher ouvrit la portière, et aida à la
couant l'.,I.stacle qui les ac plq'la r nee fcemme de ciamibre àprendre dars ses bras le

gêlet ]?olzcbuîelle tombe v'rJrevrs. d la petite lîe
tète puoirte cusître l'une des r'.'utes, elle ne zent T.lélas! elle n'é&tit pas bien lourde a porter
c-t ne voit plus cc qui ze passe auttour d'elle.. - et au vre P>olichinell, usée par le chagrin,
D'instinct, elle étend encore ses bras pour pûlie Par la famine- Sa tête rouila sur l'épaule
pretéger les enfants, usi u ebeqe~ de Mll1e Angé lique, et la jeune fille dit aux
tète c-èate et qii'cllý roule dans nu abîme plein Ienfants:
dI'. 'nbre. -Montez les prenmier-* et indiquez-nous le

L'actionî de IXilicliinelle a cii dui noinsle chemin.
r%ésultatt d*etticr l'attcntiriu sur les eTîcIts Les quatre petits s'élancèrent dans l'escalier.
enfants et sur l'attelage. Un homme riibuste, Mlle Angélique les suivait; sa maitresse
contraint les chievaux Ù, recule.-, Ninette et Ivenait la dernière.
Fr.aîîç'.is r-ont remis sur leurs pied, Céleste les Aut moment où celle-ci venait d'arriver ait
rejtirt. et Maurice, la dernier dégigé, :ippelle quatrième étage, une porte s'ouvrit sur le

sas~îrae e rsprat.palier, et un beau je-une homme a la plivsiono-
Un cercle de cuir!eux, les uns émus de pitié, uie initelligente et s.ilaiqu parut sur le

les autres indifférents:, s'est forme autour des seuil d'un grand atelier.
petite, Polichinelle que lFont vient d'asseoir -Monsieur PosquÜres!
-ur un banc, ne donne plus signe de vie. Les -Mademoiselle de Mcntgraud!


